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I'foutral, Mercredi, 5 Septembre 1860. l'entourait, en les vouant à l'aversion pibli-
que, tanilis que, prenanti la Guipc, il la con-

UN PEU DE CECI ET PAS MAL DE ÇA. îpa u. instant a di dpuis
nl ps ir son ctSur en (l.~e e prédlilec-
tion. Nous rappellerons encore au rédacteur

Le Journal de Qué/liec, avait envoyé à de la Gutpe que. le jour de la Sit.-Jean
Sîntral in corspondliant spécial qui de- B aptiste, il il enu hisine onneur le narcher

vait lui rendre coiîpie les fl'ées ayant lieui bras-dssus bras-dessons avec i\l. Rodier,
dant- la miéirople dles Canaut das, à l'occastioi iprès que celui ci eût parlé devant l'église
due l a vi.ite it Prinicîe de Galles. laroisiale. Nous lui rapleellerons enlin

Ce corrîeumnîit-chr'oniiqàeuir,à juger qu'il y a qielques jolurs, il se donnait à fous

par e tan dîe ses ltires, n'es tas u»i .a- cinf l'organe officiel lu lmaire. dor.t il était
tisrait de MIlon tréal que de Quétbee. lnii- lier <l'avoir l'appui et le recueillir les félici-
rial, selon ui, a rait dîes préparatif plhs tutions.
coûleux que Québec, mais Montrétl a piro- , Quel nuage a done passé tout-à-coup ai'-
duit moin, lefetg Québec. En titi Mot cette Iaguifique lune de miel '? Comment se
renthonsiaîme a coûté meilleur mtîarchi <aitns fait-il que les adversaires de M'tl Rollier
cetie dernière villi' que dans la première. soient devenus atjourd'hui ses amis, et qu'ils
Nous lie savons jusu'à quel point cetle as- mangent à a tabIe t Comment se fait-il que
sîertion est fontdée. Nous ne nons occupe- lon relégue à la cuisine pour faire bouillir
rous même pas à la réfuter. lia marmite, M. le rélacteur de la Guépc ?

Noit.; dirons seulement que tout chroii- Comuett se fait-il encore une lois que la
qileulr d it savoir son métier, être à la pist e G/upc retire les marrons du feu et que ce
le tout ci qui peut interesser ses lerteurs et soient le lerald et la .illincroe qui les man-
urtolt payer le su personne aits les ré- gent ?

jouisauîîles pulîiquese aniîi d'en ftire tin Au nom dii Ciel, répandez
coulte-reiluit aiis> exact que possible.

Ce nî" celwnlaînt pa. le eleuin gtt'à l est étrange de voir comment quelque-
suivi le cre..pnlaut t Jour'nal de Quétc)rc fois la concience le I h'-inme est éla-stique,
qui a du rei b'aucoup il aét rtions a comment il se trouve en cotitradiction avec
etyl.lt hyrmulute et vise aux grand. eliTets. ltui-iamtêîie, et cela sans qu'il paraisse inme
Ce corresotd:nt, après avoir fait un toit- s'eu doier.
peux teiltue t tali, en arrive aut festival imu- Le Piloit, jouirnal partageatt a veuiglénent
!iical, iaîwtIl il a. dit-il, asi.t. Quant à les oliniois démagogique de M. Rodier, a
nous. mnt. cr'oyolns qu'il y brillait par .oit ab- publié dernièrement un article relatif aui Si-
ience ; ttremet il n'aurait tas commtis la rage. Lui démocrîte, lui défenseur zélé,

grossiùr! erreur le dire que Birignioli, le fi- p otmoteur ardent les iiuniiités poiulaire's,
inux tntor italitîen avait cbliaté un air diu il déclare que ce serait lise injustice si le
Barbier et iue sa voix pui-ante n'etait pias mîtaire de lonîtréal ni'était pas si,. Pour-
parvent'îe ceptendiîait a a tr'ter le îlot des pur- quoi donc courir si desespéremaenit après un
somi qui quuitaient Il concert. Vain titre, misérable . hochet de vanité 1

Brigioli n'a prs chanté dult lotît, il était Pourquoi vonlez-vous ces distinettins nobi-
indisptou. Il n'estdonc pas iontant qu'il liaires, vous, M. dti .Pilot, dans uit pays à s
n'ait t vir etenîir les auditîurs dîan la salle. bie dmocratique ? E-t-ce que le peuple a

Voila pourtant cotient s'écrivent er- itsîoin de cela, loi dont le plus beau titre, a
tailes chroni.ques dle jornaux dits sérieux i! (cilui dont il a raison d'être fier.) est le tra- i

Nos lecteurs savent déjà quît S. [T. le
maire - ile I ontréal avait inîvité à til
granl diner cliez lui les propriétaires îles
principauxti joiito tati île cette ville. On y
remarquait XIl. Kianear du H-reraild, M. ltol.
Campbell î'îî Pilot et M. N. Duverntay de
la Micr'e Un n'y remarquait pas LI.
D'Orsoniitn, d lia Guepe. PonIrtloi ?l neuts
'Pinot. ~Serait-ce pare iu li ! rédacteur
lae la Guipe a trop bien pris le parti dli
maire? 0,u bien S. L. se serait-il dit qu'un
frane etuemui valait mieux qu'un ladroit
ami 1 (J'est ce que nous prionei la Guipc de
nous dire.

En tou, cuis.itou' rappellerons à l'écrivain
du journal qui Ptéteitl piquer, qu'à'.,; lier-
pire élection, Ile maire a dé'bir' le ierîdd
et la MUinerce et ter, a jetés au peuple qui

'a il ; lui, qui peut montrer avec orgueil ses
mains calleuses et dire: voilà ma riehesse, le i
gagne pain île mes enfants ? p

Lin verité, vous fiites un étrange métier. t

Un déîmocrate, qu'on appellerait du nom de i
sir, ne serait plus démocrate. Il voudrait q
s'îtitribuer les prétendues prérogatives de d
.,on nouveau rang. Il prendrait les habitudes s
îles nobles, affecterait d'imiter leurs airs p
d'îrrrogance et île mépris pour le peuple. Ei si
quand même, il n'agirait pas aimsi.. le peuple g
ne croirait jamais qu'un sir put âtre son ami. L

En umn mot, cela créerait un dangereux q
précédent pour noire pays. Moins il y aura ti
de gens sires, mieux ça vaudra, et plus il y
aura île vrais atîlis du peuple..

La troupb française nous a fait, samedi der- l'
nier, ses adieux dans le magnifique dhiun: d

Mari-.canne. Nous allons être privé,
ma intenant d'un charmant divertissement.

M îles Pauîliie Dupont et Karsh, MM.
-trnd Ei'arry et Loiret. ont dûi r

Iuler hier, à bord de P'UneUd Kinitgdtn
pot 'Europe. Nous leur soulitoun utiie
hetr'ise traversée.

Onî nous lit qule Mlle PaIuiiline Dtlot •

dès son arrivée à l'amis, se présenter à i.
Fould, miîiîisire d'Elat el de la main d.

PEtpe'eur, pour îîuî'il liii Ouvre à deux hat-
tants les portes de la CoIédii-Françai.
où elle se dispose à rectueillir l'ritaéttgt d'
l'elle Mile ars, l'éiiente coimiédientte.
M île Pauline Dipont présentera comme pièce
à l'appui île soi talent tr'anscendant le itlmr'ieu
article qu'a décoché en sa faveur. licfaeu
chroniqueur Napoléoii T sie poits du Pays
dolnt noius avons déjà parlé. Elle ei ici
fière à juste litre.

M. Foild sera bien didhicile si, après avoir-
li roguois de M. Napoléon T secpoü.s.
qui était si émerveillé îe (le ubérance
dou/eur adrte déployée par MIle .Pulinc
Dul ott danî ,aric-feanne il sera biril
diffcile, disons-inous, s'il ie dtonne puas iminié-
diatemîent à cette actrice le premier rain-
pariles constellations du Tléâtre-Françaii.

Voilà pourtant ce que peut faire tine chre:-
nique remarquable par l'exubérance de niai-
suries. Heureux artistes ceux qui avaient de
si détestables pîilules! Quant à nours, nouf
nous imaginons facilement la grimace que
feont M. Foitltl et le .direceur de la C<-
médie-Française, en lisant cette muirobolariat
réclame. Ils renverront peut-être Mlle Du
polt ai, Canada, en lui disait qu'ils ae sîr.t
pas assez forts pour la comprendre.

O injî.,ice ! O vanité des vainités! UEe-
clésiaste il dit: 'Vanitas et onnia vass!

Parmi les mille personnes qui applauiC
sieit vendredi dernier la seconde exécutioi
le lit cantate, à la salle Bonsecours, nou
avons remarqué ci grande tenue, quelue de
norule et galts violets , M. Nelemixam
Duuibibali is Maximilien Bibaud, auteur
'une quiaitité prodigieuse d'ouvrages incou-
ris et meom'eiesîbles. Nous avons ens-
mmec avec soi la ftgitre de cet individu. Elle
outs a pare plus féroce et plus grimaçanteI
ue juais. On nrons assure qu-en sortant

e la sal, Nelenixaim Babebibobu est tombé
ouibinî en proie à un accès violent d'hydre-
hobie, tellement la cantate avait imiipreî-
onn ses sens peu développés. Nous cri-
nois fort pour la vie île l'illustre professeur.
lie récompense btointe est promise à celui
Ii le gléurira. Mais, hélas ! ee serait-il r'a>
op tard?

Nss'to.

'-Nos remerciments à qui le droit pour
envoi du Rapport du Suvintei'daad de l'E-
icftilon poôùn 1859.
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